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De graves evenements etaient survenus a Florence 

depuis le depart de San Gallo. Pierre de Medicis avait 
livre au roi de France les places fortes de Ia Repu­

blique, et les magistrats, indignes de cetV~ lache conces­

sion, ayant souleve le peuple, renuirent un edit de pro­
scription contre tous les membres de cette familIe. 

Pierre et Jean, apprenant que leur tete venait d'etre 
mise a prix, s' enfuirent ainsi que leur frere J ulien et 

Paul Orsini; apres leur depart, les jardins des Medicis 
furent pilles avec fnreur 1. Quant au palais, comme il 

avait ete dispose pour recevoir le roi pendant son sejour 

a Florence, Pierre. en avait retire une grande partie des 

objets d'art qui F~öPiiaient ·pour les deposer dans diffe­
rents couvents; c·ependant il en restait encore, et de 

tres importants, que le sieur de Ballastat, maHre d'ho­
tel du roi, faisant f(}nction de marechal des logis, s'ap­

propria, parait-il, sous pretexte que la banque des Me­

dicis a Lyon lui devait beallcoup d'argent. A en croire 

le rec.lt de Comines, les choses se seraient passees tout 

autl'ement; le sie ur de Ballastat, dit le chroniqueur, 

1. Raphael a conserve le souvenir de ce pillage dans Ia hordure 
d 'une des fameuses tapisseries dessirrees par Iui po ur Ie pape Leon X. 
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« se prit a piller tout ee qui se trouvait dans la maison 
de la Via Larga ». 

Apres l'entree de Charles VIlla Florenee, le 9 no­
vembre 1494, les colleetions reunies avee tant de soins 
parCosme l'Aneien et Laurent le Magnifique furent done 
dispersees ; la Seigneurie s'en attribua la plus grande 
part, entre autres les statues de Donatello : la Judith 

et le David, qui furent exposees dans le Palais publie; 
la bibliotheque passa en grande partie entre les mains 
des moines du eouvent de Saint-Mare qui, cl l'instiga­
tion de Savonarole, preterent sur ee gage a la Seigneu­
rie la somme de 2000 florins. On sait que, rachetee par 
le cardinal Jean de Medicis, le futur Leon X, le 29 avriL 
1508, au prix de 2652 dueats, cette collection fit le 
fond de la Bibliotheque Laurentienne. La Seigneurie 
rendit en outre quelques vases precieux enfouis dans 
une eachette et fit vendre une quantite considerable 
de tableaux, statues, tapisseries, pour se proeurer 
les sommes necessaires au remb~,~tsement des crean­
ciers des Medieis. Une partie de ces dettes remontaient 
au Magnifique dont la situation financiere s'etait trouvee 
genee pendant les dernieres annees de sa vie. 

A la suite de eette revolution, le moine Savonarole 
exerl;a un pouvoir dictatorial sur la ville de Florenee. 
11 fallut se faire pardonner les _ fautes passees et faire 
penitence; ce fut une transformation eomplete: Il y 

eut une reaction violente contre le luxe, la lieence et 
les fetes qu'avaient encourages les docteurs, les poetes 
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et les artistes; on brula ce qu' on avait adore et l' on 
vit s'allumer les autodafes, bruciamenti, dans lesquels 

perirent tant d'muvres interessantes, tentures, portraits, 
livres et manuscrits. Beaucoup d'artistes cependant 
accepterent les doctrines du reformateur revenant a 
l'idealisme chl'etien; on peut eiter parmi ceux-ci : Sau­
dro Botticelli, le Cronaca, Lorenzo di Credi , le Perugin, 
et meme Michel-Ange; quelques autt'es, entraines par 

sa parole et devenus ses ardents disciples , prirent 
l'hahit religieux de ses mains. 

Comme base de sa nouvelle constitution, Savonarole 
avait constitue un Grand Conseil comprenant tous les 

citoyens ages de plus de vingt-neuf ans, appeles Bene­

ficiati, c'est-a-dire occupant, ou ayant eu un pere ou 
un aleul ayant occupe une des charges majeures. Or 
les membres de cette classe de citoyens s'elevaient a 
3200. Ne pouvant, ou ne voulant les reunir tous 

ensemble dans la crainte de discussions tumultueuses 

et anarchiques, on les divisa en trois assemblees de 
1000 'personnes siegeant chacune pendant six mols . 
Encore, fallait-il trouver un local suffisant a mettre a 
leur disposition, et aucun monument public, aucun 

palais ne pouvait contenir une pareille assemblee. On 

fit a la häte disposer une vaste salle au-dessus de la 

Dogana, et l' on resolut de creer an palais de la Sei­

gneurie une salle speciale destinee aces nombreuses 

assemblees. A cet effet, on convoqua en commission 

consultative Leonard de Vinci, Michel-Ange Buonarroti 
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bien .que fort jeune, Giuliano da San Gallo, revenu U 

Fiorenee le 8 mai 1497, Baeeio d'Agnolo et le Cronaea, 
l'ami. devoue du grand dominieain. Ces artistes elabo­

rerent le plan de ia future saUe de Conseil, et l'exe­
eution en Jut eonfiee au Cronaea, selon le desir de 

Savonarole. Par une ordonnanee en date du 15 juil­
let '1495, les prieurs eonfirmerent ee ehoix en adjoi­

gnant au Cronaea, eomme eollaborateur, Franeeseo di 
Domenieo, surnomme Nerone, qui etait legnaiuolo. 

Chaeun des artistes eomposant la eommission preten­
dait avoir sa part dans Ies travaux; e'est ainsi qu'a 
Leonard de Vinei revint I'honneur de peindre un epi­

sode de Ia bataille d'Anghiari, et que Giuliano da San 
Gallo fut eh arge de dessiner Ia eharpente du eomble 

et d'exeeuter avee Baeeio d'Agnolo toutes les menui­

series : .ceuvre eonsiderable qui eomprenait une grande 
galerie de bois f;üsant le tour de la salle et une tribune 
elevee destinee au gonfalonier et aux membres de Ia 

Seigneurie; toutes pieees ornees de seuiptures et 

d'inerustations. 

Cette saUe, imparfaite dans sa regularite, denotait 
Ia häte que l'on avait apportee a sa eonstruetion. Vasari 

en deerit l'ordonnanee avee quelques details eurieux 
paree qu'il a ete eharge plus tard, par le due Cosme Ier, 
de la modifier compietement ainsi que l'esealier qui y 

conduisait I. Mais il attribue au Cronaea la totalite du 

1. VASARI, ed. Sassoni, vol. I V, Vita di Simone detlo il Cl '01w.ca. 
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travail dont la plus grande part revient eependant a 
Giuliano da San Gallo et ä. son frere Antonio eomme le 

prouve un document en date du 8 mai 1497 publie par 
Gaye 1. 

FLORENC E 

PALAIS VIA Dl PINTl 

1499 

La maison construite en 1490 par les deux freres 

Giuliano et Antonio da San Ga1to etait devenue trop· 

exigue pour leur habitation eommune, ' la famille 

s'etait augmentee, les enfants avaient grandi; avec­

les honneurs et la fortune, etait venu le desir de pos­

seder une demeure assez spaeieuse pour pouvoir y reu­

nir a leur tour quelques-unes de ces statues antiques. 

ou de ces beaux tableaux qui ornaient avee profusion 

les palais des prineipaux citoyens de Florence. Giuliano­

se chargea done de transformer et d'agrandir conside­

rablement Ia maison deja existante et d'en faü'e un veri­

ta'ble palais. Il est encore debout aujourd'hui, sous le 

nom de palais Panciatichi- Ximenes, bien que la fa<;ade· 

en ait ete assez malheureusement modifiee, vers 1603, 

lorsque les marquis Ximenes acheLerent eette propriete . 

On y reeonnait, dans les dispositions interieures, I'ele-

1. GAYE, Ca1'tegio ecc . yo1. I, 584 , 586, 587, 588. « Pl'OUt pt sicuL 
est model/um pm'tatum , pe1' AI/ionium da San Gal/o. l) 
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